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La Grande-Rivière-Un sourd-Instruction religieuse-Avantages
matériels-Un catóhiste-Le naufrage anglais--Au pied de la
grande échell2-Pointe-au-Geniôvre-Ricliesses de la nier.

Juillet, 2.-Au point du jour, nous sommes encore
pr'ès de File de Bonaventure; heureusement un fort
vent du nord-est, s'éleve tout à coup, et nous porte
dans l'anse de la Grande-Rivière, où nous jetons
Fancre, vers 5ý heures du matin. Un coup de canon
est tiré pour annoncer notre arrivée à M. Montminy,
qui nous a laissés dans le dessein de nous devancer et
de préparer les voies; personne ne paraît faire atten-
tion au signal donné, et nous attendons patiemment
qu'on veuille bien s'occuper de nous. Enfin, du bara-
chois sort un flette, conduit par un vieillard, qui fait
jouer lentement ses deux raines. Nous le hélons à
plusieurs reprises; mais il est trop occupé, et ne nous
aperçoit qu'au moment où sa petite embarcation frappe
contre la goélette. Cominent décrire sa surprise? Sa
tête est nue; ses longs cheveux gris flottent au gré du
vent, tantôt couvrant sa figure bronzée, tantôt se tor-
dant et se dressant comme des serpents. La bouche
béante, les yeux attachés sur Mgr. de Sidyme, il
s' appuie sur une ramne, tandis qu'il tient l'autre prête


